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INDICES DE MANIFESTATIONS ANCIENNES 

D’ART RUPESTRE DES CHASSEURS-CUEILLEURS 

DE LA PUNA (NORD-OUEST DE L’ARGENTINE)

María Mercedes PODESTÁ, Carlos A. ASCHERO

Les premiers indices d’art rupestre des chasseurs-cueilleurs de la Puna en Argentine proviennent 
de sites archéologiques situés en deux endroits : Inca Cueva et Antofagasta de la Sierra, sous  
la forme de peintures rupestres qui, selon les datations 14C, ont été produites entre 10 600 et 8 900 BP. 
Nous avons publié quelques articles sur certains de ces sites entre 1979 et 1985. Cependant,  
les recherches archéologiques et comptes-rendus ultérieurs sur l’art rupestre exigent une nouvelle 
vue d’ensemble prenant en compte la présence / absence et la diversité des productions rupestres 
durant l’Holocène ancien (ca. 10 000 et 8 500 BP).

L’art rupestre de ces deux localités comprend de simples motifs géométriques abstraits, tels 
que des traits verticaux alignés, des points alignés horizontalement ou groupés sans forme géo-
métrique discernable, des traits en forme de peigne ou de « U » inversé, des figures irrégulières 
faites de hachures croisées ou de contours rectangulaires, et des ensembles de tracés digités. 
Les peintures se trouvent sur des surplombs ou sur les parois de grottes et d’abris ignimbritiques 
et en grès exposées à la lumière naturelle, accessibles, facilement repérables et localisées 
dans des zones où l’on trouve de nombreuses sources de matières premières. Ce sont précisément 
ces ressources (points d’eau permanents, pâturages naturels pour les camélidés sauvages, espèces 
végétales utilisées comme bois de chauffage, nourriture et à des fins médicinales, herbes pour  
le revêtement de sols et les pratiques funéraires et des roches de bonne qualité pour la taille), de 
concert avec les occupations répétées des sites où l’art rupestre présente la plus grande variété  
de motifs et de superpositions, qui indiquent une relation étroite entre la localisation de ces 
ressources, l’art rupestre, les sites d’habitat ou d’activités intenses et d’autres sites non-stratifiés. 
La présence de sites contenant de l’art rupestre, qu’ils aient été fréquemment occupés ou inoccupés 
(mais situés à courte distance des sites d’habitat et des ressources naturelles), nous permet d’établir un 
rapport entre les secteurs d’importance économique, l’implantation des manifestations rupestres 
et le rôle de cet art dans la construction d’un paysage particulier de chasseurs-cueilleurs.

Les sites fréquentés à plusieurs reprises doivent être considérés dans une logique de gestion 
des ressources – tout au long du Pléistocène récent / Holocène ancien de la Puna, ils formaient des 
« parcelles » par rapport au désert environnant (Inca Cueva) ou à l’environnement extrêmement 
désertique (Antofagasta de la Sierra) à plus de 3 400 m au-dessus du niveau de la mer). Cet art  
rupestre géométrique simpliste aurait servi de « marques de fabrique » (ou markas dans le sens 
andin du terme) pour désigner des espaces utilisés par certains groupes ou lignées familiales dans  
les zones où les ressources et la topographie ont favorisé les activités de chasse et de cueillette. En ce 
sens, en tant que « marques » et indépendamment de la signification particulière de ces peintures, 
l’art rupestre aurait servi à signaler, valoriser et qualifier ces lieux et aurait fonctionné comme  
un élément fondateur du paysage des chasseurs-cueilleurs de l’époque.

AMS05 Podesta-Aschero
Article intégral, p. 773-791

http://blogs.univ-tlse2.fr/palethnologie/wp-content/files/2013/fr-FR/version-longue/articles/AMS05_Podesta-Aschero.pdf
http://blogs.univ-tlse2.fr/palethnologie/wp-content/files/2013/fr-FR/version-longue/articles/AMS05_Podesta-Aschero.pdf


SYMPOSIUM 3 - L’ART PLÉISTOCÈNE DES AMÉRIQUES

   155    

Inca Cueva 4, bordure orientale du nord de la Puna argentine : 
peintures géométriques de l’Holocène ancien.
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En comparaison avec les styles géométriques simplistes typiques de la partie orientale du nord 
de la Puna argentine (Inca Cueva) et de la Puna méridionale (Antofagasta de la Sierra), Yacobaccio 
et ses collègues ont documenté l’existence d’un surplomb contenant de l’art rupestre et datant 
d’environ 9 000 / 8 000 BP, caractérisé par une prédominance d’images dynamiques de camélidés 
et de figures humaines, représentant des scènes de chasse ou autres relations homme-chameau. 
Des manifestations similaires enfouies ont été signalées récemment par l’équipe d’Aschero dans 
des sites archéologiques stratifiés (Alero, Caído, Coranzulí). Ces représentations iconographiques, 
très différentes de celles décrites ci-dessus, se situent dans la partie occidentale de la Puna de 
Jujuy, et sont contemporaines des peintures (non-iconiques) plus anciennes produites dans le 
secteur oriental de la Puna septentrionale et dans la Puna du sud.

De plus, les similarités entre les dessins géométriques simplistes des deux secteurs de la Puna 
argentine impliquent des interactions répétées et des échanges d’information entre ces deux  
régions, ce qui est reflété également dans la similitude des séries lithiques archaïques ancien de 
mode Tuina-Inca Cueva (11 00-8 500 BP). Ce type d’industries est connu à l’est et au nord-ouest de 
Salar de Atacama (Chili) et dans la Puna de Jujuy et à Antofagasta de la Sierra (Argentine). Cependant, 
les régions proches de Salar de Atacama et le cours moyen supérieur de la rivière Loa (nord du 
Chili) n’ont livré aucune trace d’art rupestre de l’Archaïque ancien. Cette absence est remarquable 
et devrait être confrontée aux données de la Puna d’Argentine. D’autre part, au sud du Pérou,  
des sites d’art rupestre datant de l’Holocène ancien ont été découverts, mais leur contexte 
reste néanmoins à préciser.

Compte tenu de l’absence / présence et de la diversité de l’art rupestre des deux côtés des 
Andes centrales et méridionales, il semble évident que les peintures rupestres de l’Archaïque ancien 
servaient de distinction sociale, comme un marqueur de différences ou de gestions territoriales 
(entre la Puna occidentale et orientale, ou entre la Puna occidentale et Salar de Atacama / Loa) ou 
de similitudes qui impliquent une interaction constante et peu de concurrence territoriale entre 
l’est et le sud de la Puna.
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